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Résumé français 
 
Le TFA (Tirocinio Formativo Attivo, « Stage actif de formation ») est un parcours de 
formation et d’habilitation à l’enseignement secondaire institué par le Ministère de 
l’Education, de l’Université et de la Recherche italien en 2010. Dans le TFA de chinois, 
l’enseignement de méthodes didactiques spécifiques – y compris la didactique de la littérature 
– occupe une place primordiale : cependant, la pédagogie littéraire présente toujours des 
difficultés importantes. Après une description générale du mécanisme TFA, cet article 
présente les défis liés à la construction d’un parcours didactique de littérature chinoise, 
notamment en ce qui concerne la place et la fonction de l’enseignement littéraire dans les 
différents instituts, l’absence de matériaux didactiques spécifiques, la définition du canon, des 
contenus et des approches didactiques. L’article présente ensuite un nombre d’expériences 
pratiques – à savoir les travaux des stagiaires TFA du 2e cycle et le projet de réalisation d’un 
manuel par un groupe de recherche de l’Université Ca’ Foscari de Venise – afin de proposer 
des supports novateurs et efficaces pour l’enseignement de la littérature chinoise dans les 
instituts supérieurs. 
 
Résumé anglais 
 
The TFA (Tirocinio Formativo Attivo, « Active Training Internship) is a training and 
accreditation system for secondary education teachers, established in 2010 by the Italian 
Ministry of Education, Universities and Research. In the Chinese TFA, the training focusing 
on specific teaching methods – including the teaching of Chinese literature – holds a central 
place: however, the pedagogy of literature is still affected by a number of difficulties. After 
providing a general account of the TFA system, this paper describes the challenges in the 
definition of a teaching scheme for Chinese literature, with special reference to the status and 
function of the teaching of literature in different types of secondary schools, the lack of 
specific teaching materials, and the definition of corpora, contents, and teaching approaches. 
The paper goes on to introduce a number of practical experiences – namely the works of TFA 
(2nd cycle) learners and a handbook drafting project led by a research group of the Ca’ Foscari 
University of Venice – in order to provide innovative and useful material for the teaching of 
Chinese literature in secondary education. 
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1. L’habilitation à l’enseignement secondaire et le TFA de chinois à l’Université Ca’ Foscari 
de Venise 
Le TFA (Tirocinio Formativo Attivo, « Stage actif de formation ») est un parcours 
post-master de la durée d’un an, introduit par le MIUR (Ministère de l’Éducation, de 
l’Université et de la Recherche) italien en 2010 en vue de la formation des enseignants de 
l’école secondaire du premier et du second cycle1. Ce mécanisme – dont le 1e cycle a démarré 
durant l’année universitaire 2012/13 et le 2e s’est achevé à la fin de 2014/15 – remplace le 
système préexistant de la SSIS (Scuola di Specializzazione all’Insegnamento Secondario, 
« École de spécialisation pour l’enseignement secondaire »), d’une durée de deux ans, qui 
avait démarré en 1999/2000 et est resté actif jusqu’au 9e cycle en 2008/092.  
Le parcours de formation pour l’enseignement dans l’école secondaire s’articule en un 
cours de master biannuel (laurea specialistica ou laurea magistrale) suivi par un stage actif 
de formation annuel, offert par un établissement universitaire. L’accès au TFA est 
subordonné, en plus de l’obtention d’un certain nombre de crédits disciplinaires certifiés3, à la 
réussite d’une série d’épreuves d’admission : un test préliminaire national, défini par le 
MIUR, ainsi qu’une épreuve écrite et une épreuve orale, définies par chaque établissement4. 
L’admission se fait selon un classement calculé sur les résultats des épreuves et sur les titres 
donnant droit à des points, dans la limite des places disponibles dans chaque établissement5. 
À la fin de ce parcours, après la réussite à un examen final, le stagiaire reçoit une habilitation 
à l’enseignement secondaire dans une des classes de concours prévues. A présent (juillet 
2017) le système TFA est momentanément suspendu, dans l’attente que le MIUR envisage un 
nouveau mécanisme pour la formation et l’habilitation des enseignants du secondaire. 	
1 Arrêté Ministériel n° 249, 10/09/2010. Le système scolaire italien prévoit une scuola secondaria di primo 
grado ou scuola media (« enseignement secondaire du premier cycle ») de la durée de trois ans (11-13 ans 
environ), suivie par une scuola secondaria di secondo grado (« enseignement secondaire du deuxième cycle ») 
de la durée de cinq ans (14-19 ans environ). Ce deuxième cycle se décline à son tour en trois axes principaux, à 
savoir liceo (« lycée », avec ses quatre filières : classique, scientifique, linguistique et artistique), istituto tecnico 
(« institut technique ») et istituto professionale (« institut professionnel »). Pour des raisons de synthèse, dans 
cette contribution on utilisera le mot « secondaire » pour indiquer l’enseignement secondaire du deuxième cycle, 
l’enseignement du chinois n’étant toujours pas prévu dans le premier cycle. 
2  Le TFA a été officiellement intégré, dès 2013/14, par les PAS (Percorsi Abilitanti Speciali, « Parcours 
spéciaux d’habilitation »), une formation accélérée s’adressant aux enseignants du secondaire avec un contrat à 
durée déterminée et au moins trois ans de service dans les écoles publiques ou privées reconnues par l'État. Cf. 
Arrêté Ministériel n° 81, 25/03/2013. 
3 Pour l’enseignement des langues, au moins 12 crédits dans les secteurs scientifiques-disciplinaires L-LIN/01 
(linguistique historique et linguistique) ou L-LIN/02 (didactique des langues modernes), 36 crédits liés au cours 
de langue sur trois ans et 24 crédits liés à un cours de littérature dans la même langue sur deux ans. Voir Arrêté 
Ministériel n° 22, 09/02/2005.  
4 Les stagiaires PAS sont exemptés des épreuves d’admission. 
5 En ce qui concerne la classe de chinois, le 2e cycle TFA (2014/15) a mis à disposition un total national de 60 
places gérées par quatre établissements, à savoir l’Université de Naples – L’Oriental (15), l’Université de 
Rome – La Sapienza (10), l’Université pour Étrangers de Sienne (25) et l’Université Ca’ Foscari de Venise (10). 
Sur le plan plus spécifiquement didactique, le 2e cycle du parcours TFA comprenait 
les groupes d’activités suivants, pour un total de 60 crédits ECTS : des enseignements de 
sciences de l’éducation (18 crédits) ; un stage direct et indirect dans un établissement scolaire, 
sous la direction d’un tuteur, d’une durée totale de 475 heures (19 crédits) 6  ; des 
enseignements de didactique disciplinaire, soutenus par des ateliers pédagogiques-didactiques 
(18 crédits) ; un rapport final portant sur l’expérience de stage (5 crédits). Plus précisément, la 
didactique disciplinaire s’articule autour de quatre enseignements principaux : « didactique de 
la langue », « didactique de la microlangue » (langue de spécialité), « didactique de la 
culture » et « didactique de la littérature ». Lesdits enseignements sont intégrés par un 
« atelier de didactique de la langue et de la microlangue » et un « atelier de didactique de la 
culture et de la littérature », visant à « établir une relation étroite entre l’approche disciplinaire 
et l’approche didactique » 7 . À ces modules s’ajoutent un enseignement de « principes 
opérationnels de glottodidactique » et un « atelier pédagogique-didactique ». 
Dans cette contribution, je souhaite utiliser mon expérience en tant que chargé du 
cours TFA de « didactique de la littérature chinoise » (3 leçons de 5 heures pour un total de 
15 heures) et de l’« atelier de didactique de la culture et de la littérature chinoises » (2 leçons 
de 5 heures pour un total de 10 heures), que j’ai assurés à l’Université Ca’ Foscari de Venise 
durant l’année universitaire 2014/15, ainsi que comme responsable scientifique d’un projet 
visant à la préparation d’un manuel de littérature chinoise pour le secondaire. Mon but ici est 
de présenter une expérience spécifique et forcément expérimentale de réflexion sur un 
parcours d’enseignement de la littérature chinoise dans le secondaire italien. En particulier, je 
souhaite présenter les défis que ce processus comporte, ainsi qu’un certain nombre de 
stratégies et de propositions concrètes avancées pour aboutir au développement de matériaux 
soutenant la didactique de la littérature chinoise et à l’intégration de ce parcours dans la 
didactique générale des instituts supérieurs.  
L’analyse présentée ici se nourrit largement des échanges et des débats avec les 9 
stagiaires du 2e cycle de TFA ayant suivi le cours et l’atelier susmentionnés : il s’agit de 
jeunes enseignants déjà actifs dans différents établissements scolaires secondaires, avec une 
expérience professionnelle ne dépassant pas les 2 ans. La collaboration active des stagiaires a 
	
6 Les stagiaires PAS sont exemptés du stage. 
7  Arrêté Ministériel n° 249, 10/09/2010, article 10, 3e alinéa, point c). Sauf indiqué autrement, toutes les 
traductions françaises sont de l’auteur. 
permis une première intégration entre l’approche disciplinaire du chargé de cours et celle, 
plus empirique et fonctionnelle, de la « première ligne » dans la pédagogie du chinois8.    
 
2. La construction d’un parcours didactique de littérature chinoise 
La formation des enseignants de chinois de l’école secondaire a été incorporée dans le 
mécanisme TFA dès son 1er cycle, et cela malgré l’institution tardive (avril 2014), de la part 
du MIUR, de la classe de concours spécifique « AA46 – Langue et civilisation étrangère 
(chinois) »9. D’ailleurs, l’offre de cours de chinois curriculaires et extracurriculaires dans les 
établissements secondaires italiens – qui, jusqu’au passé récent, n’intéressait qu’un nombre 
relativement limité de centres et de programmes pionniers – est aujourd’hui une tendance 
affirmée et en augmentation constante. Cet ensemble de facteurs rend de plus en plus évidente 
l’urgence de planifier des parcours et des supports à la didactique de la langue, de la culture et 
de la littérature chinoises spécifiquement conçus pour l’école secondaire italienne, ainsi que le 
perfectionnement du système de formation des enseignants.  
Dans certains pays européens, la création de cours de chinois curriculaires dans le 
secondaire, l’institution de mécanismes d’habilitation à l’enseignement et la publication de 
matériaux didactiques spécifiques datent déjà de plusieurs décennies. En France, par exemple, 
des cours de chinois dans un lycée expérimental furent institués pour la première fois en 1958, 
la première session de chinois du Capes date de 196410, et l’année suivante vit la parution du 
premier manuel de langue chinoise destiné aux lycéens11. Cependant, en Italie, ce parcours est 
encore récent et n’a toujours pas atteint un degré satisfaisant de standardisation malgré 
l’explosion des programmes de chinois offerts par les instituts. En plus, les efforts des acteurs 
impliqués se concentrent, de façon compréhensible, sur l’enseignement de la langue, si bien 
que jusqu’à présent la didactique de la culture et la littérature n’a pas encore fait l’objet d’une 
réflexion systématique. Plus particulièrement, je me propose ici de présenter les défis majeurs 
auxquels se confronte la didactique littéraire chinoise à deux niveaux primordiaux, à savoir la 
place de la didactique littéraire et le développement de matériaux didactiques spécifiques. 
 
2.1 La place de l’enseignement littéraire 	
8 Je tiens à remercier les stagiaires pour m’avoir autorisé, dans le cadre de cette contribution, à reporter les 
contenus de nos discussions et à utiliser les matériaux préparés par eux-mêmes pendant les cours. 
9 Note MIUR n° 3560, 11/04/2014. 
10  Joël Bellassen, « L’enseignement du chinois aujourd’hui : état de l’art », dans DESCO – Bureau de la 
formation continue des enseignants, Enseigner le chinois. Actes du séminaire national, Paris, 26 et 27 mars 
2004, DESCO, 2005, p. 31. 
11 Pénélope Bourgeois, Manuel élémentaire de chinois. Comportant en outre une chronologie comparée et une 
carte de la Chine, Paris, Maisonneuve, 1965. 
Le premier défi concerne inévitablement la définition du statut et de la fonction de 
l’enseignement littéraire dans le secondaire. Cela implique nécessairement le problème de son 
intégration au programme de langue et de civilisation chinoise dans son ensemble, ainsi 
qu’aux programmes des autres langues vivantes et des autres cours. 
En premier lieu, il est évident que le statut de l’enseignement de la langue chinoise 
change d’un type d’institut à l’autre ne serait-ce que sur le plan quantitatif. Le cas typique 
d’institut secondaire offrant un parcours de chinois comme deuxième ou troisième langue 
vivante étrangère est représenté par certains liceo linguistico (« lycée linguistique »), avec 3 
h/semaine de cours en 1ère et 2e années, 4 h/semaine en 3e, 4e et 5e années, dont 1 h/semaine de 
conversation avec un enseignant de langue maternelle chinoise. Cependant, les heures de 
cours sont sensiblement réduites dans les rares istituto tecnico ou istituto professionale offrant 
le chinois comme deuxième langue étrangère, où le chinois est enseigné 3 h/semaine sur deux 
ans seulement. Avec un nombre d’heures de cours limité même dans les cas les plus 
favorables, l’enseignement de la langue est généralement privilégié par rapport aux contenus 
culturels ou littéraires. La place de ces derniers, en particulier, demeure donc souvent 
marginale au lycée, avec un nombre limité d’heures par semaine ou par mois ; elle l’est 
encore plus dans d’autres types d’instituts, jusqu’au cas limite où l’enseignement littéraire est 
censé ne pas être essentiel au parcours de formation et se trouve donc supprimé. 
Même lorsque la didactique littéraire rentre dans un programme de chinois, le 
problème de sa fonction reste à définir. Elle peut être envisagée comme un outil subsidiaire, 
soumis au renforcement des compétences linguistiques : dans ce cas-là, la sélection des 
contenus littéraires devrait inévitablement s’adapter au parcours linguistique, écartant ceux 
qui n’y sont pas fonctionnels. Dans une perspective comparatiste, l’enseignement littéraire 
peut également avoir pour objectif la réception des formes littéraires chinoises en une 
comparaison constante avec la tradition européenne (sur le plan des genres, des stylèmes, de 
la sensibilité artistique, etc.), ainsi qu’au développement de compétences transversales : si on 
choisit cette approche, aux facteurs déjà évoqués s’ajoute le problème de la difficile 
intégration aux programmes des autres cours (surtout de langue italienne et des autres langues 
étrangères). Dans une autre perspective, la littérature peut aussi viser au développement d’une 
sensibilité interculturelle : l’initiation à une vision polycentrique de la création littéraire 
viserait donc à éduquer les apprenants à la multiplicité culturelle12. Par ailleurs, si on décide 	
12  Cependant, comme certains stagiaires TFA l’ont suggéré, l’approche interculturelle doit être proposée 
prudemment, à un âge de développement psychologique où une exposition déséquilibrée à la différence risque de 
produire, chez les apprenants, un effet de frustration, voire de rejet. 
de réduire l’attention pour la composante artistique et stylistique, l’œuvre littéraire peut se 
doter d’une fonction essentiellement documentaire, qui en ferait un outil de connaissance des 
phénomènes socio-culturels.  
Toutefois, il ne faut pas oublier que l’un des buts primordiaux de l’enseignement dans 
le secondaire est de fournir aux élèves une préparation leur permettant de réussir, à la fin de 
leur cinquième année d’études, les trois épreuves écrites et l’entretien oral faisant partie de 
l’Esame di Stato (« bac »), en particulier la terza prova scritta (« troisième épreuve écrite »). 
Cette épreuve, formulée de façon autonome par chaque institut, porte sur les programmes 
d’un certain nombre de différentes disciplines abordées en terminale et se présente sous forme 
de discussion synthétique sur un sujet donné, questionnaire, solution de problèmes, 
développement de projets. De plus, la terza prova scritta « est également structurée de façon à 
permettre, normalement, la vérification de la connaissance d’une langue étrangère13	». Il est 
donc évident que, dans un institut offrant le chinois comme deuxième langue étrangère, la 
préparation littéraire des élèves en vue de cette épreuve éminemment interdisciplinaire doit 
forcément tenir compte de tous les facteurs évoqués jusqu’ici, à savoir consolidation des 
compétences linguistiques, intégration avec les programmes des autres cours et renforcement 
de compétences transversales, importance de l’approche comparatiste, etc.  
 
2.2 Le développement de matériaux didactiques spécifiques 
Dans le secondaire italien, les matériaux pour la didactique du chinois demeurent, 
jusqu’à présent, quasiment inexistants. En ce qui concerne l’enseignement de la langue, par 
exemple, il n’existait, jusqu’à l’année 2016, qu’un seul manuel explicitement conçu pour 
l’école secondaire14 . La situation de la didactique littéraire est, si possible, encore plus 
lamentable : face à l’absence totale d’outils spécifiques, on a recours à des matériaux 
originaux préparés par l’enseignant, à des manuels publiés en Chine et habituellement 	
13 Loi n° 1, 11/01/2007, article 2, 3e alinéa. 
14 Federico Masini, Zhang Tongbing, Bai Hua, Liang Dongmei, Impariamo il cinese – Women xue Hanyu. Corso 
di lingua per studenti italiani, Milan, Hoepli, 2007. Ce manuel a récemment fait l’objet d’un travail de révision 
et d’amélioration qui a emmené à la publication de deux nouveaux textes conçus pour l’enseignement de la 
langue et de la civilisation chinoises dans le secondaire, à savoir Federico Masini, Zhang Tongbing, Gloria 
Gabbianelli, Wang Rui, Parliamo cinese – Women shuo Hanyu. Corso di lingua e cultura cinese, vol. 1, Milan, 
Hoepli, 2016 et Federico Masini, Zhang Tongbing, Gloria Gabbianelli, Wang Rui, Parliamo cinese – Women 
shuo Hanyu. Corso di lingua e cultura cinese, vol. 2, Milan, Hoepli, 2017. Presque en même temps, deux 
volumes d’un manuel de langue chinoise s’adressant aux élèves du secondaire ont également paru, à savoir 
Claudia Ambrosini, Elettra Casarin, Greta Colombo, Silvia Dolci, Stefania Enea, Paola Mangia, Debora Marzi, 
Erika Salodini, Cosetta Tolu, Shuo Hanyu, xie Hanzi. Parla e scrivi in cinese, vol. 1, Bologne, Zanichelli, 2016 
et Claudia Ambrosini, Elettra Casarin, Greta Colombo, Silvia Dolci, Stefania Enea, Paola Mangia, Debora 
Marzi, Erika Salodini, Cosetta Tolu, Shuo Hanyu, xie Hanzi. Parla e scrivi in cinese, vol. 2, Bologne, Zanichelli, 
2017. 
proposés par les Instituts Confucius (souvent le résultat d’une simple transposition de 
matériaux chinois et non pas d’une adaptation, sans aucune harmonisation avec les modèles 
pédagogiques de destination, ni avec les programmes ministériels), ou encore à des textes 
conçus pour la didactique universitaire. Cette dernière catégorie, en particulier, comprend des 
histoires de la littérature structurées selon un principe diachronique traditionnel, à l’utilité 
indéniable, mais généralement datées et dépourvues d’une sélection de textes, que ce soit en 
version originale ou en traduction15, tandis que d’autres présentent une section anthologique 
limitée sur le plan du nombre des textes, des genres ou des époques16. À la lumière de cette 
situation et des besoins didactiques croissants, le développement de matériaux ad hoc apparaît 
donc d’une urgence prioritaire. Cependant, lors de la préparation du texte ou des textes 
soutenant la didactique littéraire, un certain nombre de défis incontournables se présente. 
 
2.2.1 La définition des contenus 
 Une fois la fonction de l’enseignement littéraire définie, la démarche suivante 
concerne inévitablement la sélection et l’organisation des contenus du parcours disciplinaire. 
Si la nécessité de dépasser l’idée encyclopédique traditionnelle est incontestable, le problème 
reste de définir quels sont les contenus incontournables dans le curriculum littéraire ou, en 
d’autres termes, la définition du canon.  
En premier lieu, il faut évaluer l’opportunité de garder ou non la structure 
diachronique qui caractérise généralement les histoires de la littérature. Plus précisément, il 
faut considérer la possibilité d’adopter une structure novatrice, qui permettrait à l’apprenant 
d’aborder l’étude de la littérature à partir des contenus les plus proches de ses compétences 
linguistiques et encyclopédiques. Par exemple, modifiant la diachronie traditionnelle, l’étude 
de la littérature moderne et contemporaine pourrait être abordée au début du parcours, tandis 
que la période classique et pré-moderne pourrait faire l’objet du programme avancé. De cette 
façon, les bases linguistiques préalables en chinois moderne, ainsi que le bagage 
encyclopédique déjà acquis, faciliteraient l’absorption des premiers contenus, limitant la 
baisse de motivation et permettant de bâtir des fondements plus solides pour la continuation 	
15 Lionello Lanciotti, Letteratura cinese, Rome, ISIAO, 2007 [1969] ; Wilt Idema, Lloyd Haft, Letteratura 
cinese, Venise, Cafoscarina, 2008 [2000]. 
16 Mario Sabattini, Paolo Santangelo, Il pennello di lacca. La narrativa cinese dalla dinastia Ming ai nostri 
giorni, Rome/Bari, Laterza, 2008 [1997] ; Giuliano Bertuccioli, La letteratura cinese, Rome, L’Asino d’oro, 
2013 [1968] ; Valentina Pedone, Serena Zuccheri, Letteratura cinese contemporanea. Correnti, autori e testi dal 
1949 a oggi, Milan, Hoepli, 2015. À ces textes il faut ajouter des anthologies succinctes comme celles de la 
collection « Piccoli discorsi cinesi » publiée par Hoepli, qui propose des textes narratifs contemporains en 
version originale et en traduction italienne, accompagnés d’un approfondissement critico-littéraire et 
linguistique, ainsi que d’exercices. 
du parcours didactique. Ces facteurs sont également liés à l’emploi de la littérature comme 
outil de support linguistique évoqué plus haut. 
La correspondance entre parcours littéraire et préparation linguistique doit être 
envisagée avec une attention particulière. Ce facteur a inévitablement à voir avec le rapport 
entre texte original et texte traduit : si l’analyse du texte original est inévitable, il faut par 
ailleurs en calibrer le poids en termes de longueur, difficulté etc. selon le niveau prévu des 
compétences globales de l’apprenant. Par exemple, la lecture d’un morceau de littérature 
moderne ou contemporaine (300-500 signes) peut s’appuyer sur un paratexte (notes, liste de 
vocables, etc.) relativement limité, où la traduction ne joue pas forcément un rôle dominant ; 
l’analyse d’un texte classique ou pré-moderne, au contraire, nécessiterait un paratexte 
beaucoup plus développé, ou devrait s’appuyer dans une plus large mesure sur la traduction. 
Cependant, dans le cas italien, cela est compliqué par la disponibilité très limitée de 
traductions de littérature chinoise de toute époque, qui force souvent l’enseignant à un effort 
supplémentaire dans la préparation des matériaux et limite sensiblement l’accès aux textes 
pour les apprenants. 
Finalement, l’interaction du texte littéraire avec d’autres formes culturelles, sans 
négliger les expressions de la culture populaire – films, séries télévisées, théâtre, musique, etc. 
– représente un autre élément qui mérite d’être pris en examen. 
 
2.2.2 La définition de l’approche didactique 
L’approche à adopter dans la structuration des unités d’apprentissage (UdA) autour 
desquelles le parcours didactique s’articule représente un autre défi primordial. Les contenus 
littéraires peuvent être structurés selon des axes différents : 
- auteur : la production d’un auteur est analysée dans son ensemble ou à travers un choix de 
textes, afin d’identifier sa place dans un macrocontexte historique, artistique et culturel ; 
- ouvrage : une série d’outils de lecture pour l’interprétation d’un ouvrage fondamental donné 
est fournie, afin de pouvoir en analyser la structure, les motifs récurrents, la place au sein de 
l’œuvre de l’auteur dans son ensemble ou avec le contexte artistique et culturel ; 
- contexte : l’UdA vise à présenter une période historique et culturelle en mettant en relation 
la littérature avec les autres disciplines, permettant ainsi la perception de sa complexité ; 
- thème : en jouant sur les intérêts, la motivation et la sensibilité des élèves, l’UdA permet 
d’identifier analogies et différences entre époques, auteurs, ouvrages, etc. différents sur l’axe 
diachronique ou synchronique ; 
- genre : des textes littéraires, contemporains ou appartenant à des époques différentes, sont 
analysés dans leur relation à la tradition et à la mémoire culturelle, afin de permettre aux 
élèves de percevoir le rapport entre genre et public, la fonction des structures formelles et des 
choix stylistiques individuels et leur rapport aux genres codifiés17. 
Bien sûr, ces approches ne s’excluent pas mutuellement : au contraire, une intégration 
des différents parcours peut s’avérer utile dans un projet didactique cohérent. En fait, une 
structure mixte est utilisée même dans les manuels traditionnels, comprenant un arrangement 
chronologique par contexte, articulé à son tour en sections ou fiches consacrées aux auteurs, 
aux ouvrages ou aux genres qui caractérisent ledit contexte ; à l’inverse, certains manuels sont 
structurés comme des histoires des genres, présentant l’évolution de chaque forme littéraire 
selon l’axe diachronique. On pourrait d’ailleurs très bien envisager des UdAs thématiques qui 
analyseraient l’approche d’un thème particulier dans des contextes littéraires éloignés sur le 
plan diachronique, dans des genres ou des formes expressives différentes, etc. 
 
3. Quelques expériences pratiques 
Les débats sur ces facteurs animés par les stagiaires TFA, et surtout les travaux 
individuels et collectifs de ces derniers, ont produit des propositions de modules littéraires, 
élaborés par chaque stagiaire à partir de contraintes spécifiques (type d’institut, programmes, 
etc.). Je souhaite rapporter ci-après une description synthétique de certaines de ces 
propositions, les classant selon certaines des approches didactiques déjà évoquées, à savoir 
par ouvrage, par thème et par auteur. En plus de ces expériences de cours, je souhaite évoquer 
ensuite le projet de développement d’un manuel de littérature avancé dans le cadre des 
initiatives financées par l’Université Ca’ Foscari. 
 
3.1 L’UdA centrée sur un ouvrage 
3.1.1 Han Han, Les trois portes  
Le premier projet d’UdA, proposé par l’enseignant, utilise un extrait du roman San 
chong men 三重门 (Les trois portes) de Han Han 韩寒 en traduction italienne, accompagné 
d’un choix de morceaux choisis en langue originale (300 caractères environ). Conçu pour le 
premier quadrimestre d’une classe terminale, l’UdA couvre idéalement un temps de 4 heures.  	
17 Paola Celentin, Rossella Beraldo, « Letteratura e didattica dell’italiano LS », FILIM Università Ca' Foscari, 
URL : http://venus.unive.it/filim/materiali/accesso_gratuito/Filim_letteratura_didattica_italiano_ls.pdf (dernier 
accès le 12/10/2015) ; Adriano Colombo, « A che punto è l’insegnamento di letteratura », dans Adriano 
Colombo (éd.), La letteratura per unità didattiche. Proposte e metodi per l’educazione letteraria, Florence, La 
Nuova Italia, 1996, pp. 3-16. 
Reposant sur une approche textuelle, l’UdA se propose, comme objectif général, 
l’appréciation du style d’un texte littéraire par un auteur né dans les années 1980 (balinghou 
八零后) et d’explorer les liens entre création littéraire, sensibilité juvénile et contexte socio-
culturel. Grâce à son style dynamique, à la coprésence de stylèmes linguistiques et littéraires 
variés, et surtout à sa représentation semi-autobiographique des tourments des lycéens chinois 
(les « portes » du titre symbolisent les redoutables examens terminaux des trois degrés du 
système éducatif chinois), le roman offre une riche gamme de stimuli à l’apprenant. Les 
objectifs spécifiques de l’UdA portent sur la reconnaissance des thèmes et des traits 
stylistiques de la littérature pour la jeunesse chinoise (offrant des possibilités de comparaison 
avec la tradition euro-américaine, par ex. L’Attrape-cœurs de J. D. Salinger, etc.) et sur 
l’identification des niveaux de langue (la persistance de la langue classique et l’emploi parfois 
sérieux, parfois satirique, de la tradition littéraire chinoise). De plus, sur le plan de la 
documentation culturelle, le roman offre un regard sur le système éducatif chinois, ainsi que 
sur ses aspects critiques en termes de répercussions psychologiques sur les élèves.   
 
3.1.2. Su Tong, Épouses et concubines 
 La stagiaire Francesca Croin a élaboré un parcours autour de Qi qie cheng qun 妻妾成
群  (Épouses et concubines), le roman de Su Tong 苏童  consacré par la transposition 
cinématographique de Zhang Yimou 张艺谋. Les destinataires prévus sont des élèves en 
quatrième année du liceo linguistico, et le temps consacré est de 5 heures dans le deuxième 
quadrimestre.  
Après une première phase introductive de brainstorming, où les élèves sont astreints à 
un décodage préliminaire des informations venant des couvertures des différentes éditions 
italiennes et de l’édition chinoise du roman, on passe à la vision du film de Zhang Yimou en 
VO sous-titrée en italien. La vision est suivie d’un échange d’impressions sur certains thèmes 
et aspects linguistiques (les appellations, etc.). Dans la phase suivante, les élèves sont appelés 
à analyser le sinogramme nü 女 (femme), à repérer des caractères contenant la clé de la 
« femme » et à réfléchir sur leur connotation souvent négative. Ensuite, après une présentation 
de l’auteur (par le biais de courts profils biographiques en chinois), on passe à la lecture, en 
groupes, d’extraits du roman (300 signes chacun), dont la traduction italienne est fournie 
après la lecture, et qui se conclut par des exercices de production écrite en chinois. La phase 
finale est une discussion sur le roman et en particulier sur la représentation des personnages 
féminins : les impressions déclenchées par le livre et le film seront ensuite mises en relation, 
dans une perspective comparatiste, avec l’œuvre de Jane Austen (qui fait l’objet du cours 
d’anglais dans la même période). Les objectifs généraux de l’UdA, centrés sur la 
compréhension d’un texte littéraire en chinois, se joignent donc à l’identification du contexte 
social constituant la toile de fond du récit et à la capacité d’opérer des comparaisons critiques : 
celle entre un ouvrage littéraire et sa version cinématographique, ainsi que celle entre thèmes 
appartenant à des traditions culturelles différentes. 
 
3.2 L’UdA thématique 
3.2.1 La nature comme reflet du soi 
Une expérience singulière d’UdA thématique, élaborée par Francesco Maria Imparato 
et titrée Du paysage naturel au paysage de l’âme, est centrée sur la lecture et l’analyse de 
quatre textes poétiques, appartenant à quatre traditions différentes mais partageant le thème 
du paysage naturel comme reflet du Soi. Il s’agit de « Jing ye si » 静夜思 (Pensées d’une nuit 
calme) du poète d’époque Tang Li Bai 李白, et de trois poèmes de la tradition romantique 
européenne, à savoir  « Alla sera » d’Ugo Foscolo, « To the Moon » de Percy Bysshe Shelley 
et « Le Lac » d’Alphonse de Lamartine, proposés en version originale.  
Conçu pour le premier quadrimestre d’une classe terminale de liceo linguistico, l’UdA 
couvre idéalement un temps entre 4 et 8 heures. La première phase du travail se focaliserait 
sur la lecture et l’appréciation du plan phonique, suivies par un brainstorming visant à 
explorer les impressions des apprenants. Dans un deuxième moment, ces derniers sont 
exposés à la lecture et à la compréhension des différents textes, puis sont invités à la 
mémorisation et à l’identification des procédés de progression thématique. La phase finale se 
focalise sur la lecture et la compréhension de commentaires en chinois portant sur la poésie 
Tang et sur le romantisme européen, afin de maîtriser la microlangue de la critique littéraire. 
À l’objectif général de la réflexion spécifique sur des textes littéraires et de l’analyse de 
thèmes partagés sur le plan diachronique se joint ainsi un objectif plus particulier, la capacité 
d’exprimer en chinois des informations de base sur le contexte, les contenus et le style des 
textes proposés (notamment en vue de la terza prova scritta). 
 
3.2.2 Autres propositions thématiques 
Miro Busolin a développé un parcours (destiné au deuxième quadrimestre de la 
quatrième année d’un liceo linguistico pour un temps total de 2 heures) autour du thème de 
l’amitié. Après avoir animé une réflexion générale sur ce thème, l’enseignant propose la 
lecture, en traduction italienne, de « Gao shan liu shui » 高山流水 (Hautes montagnes et 
rivières qui s’écoulent) tiré de Chengyu xinbian 成语新编 (Nouveaux chengyu) de Wang 
Meng 王蒙, en analysant l’ironie contenue dans le récit à partir du titre de ce dernier, où gao 
shan liu shui est un chengyu (c’est-à-dire une expression figée) signifiant « ami intime ». La 
phase finale prévoit la lecture des poèmes de Li Bai « Ti Yuan Danqiu shanju » 题元丹丘山
居  (Pour Yuan Danqiu) et « Song youren » 送友人  (Adieu à un ami), suivie par une 
présentation du thème de l’amitié dans la poésie Tang.  
La poésie Tang a d’ailleurs inspiré les UdAs de nombreux stagiaires, comme celles 
d’Alessandra Ballon et de Salvatore Tudisco. L’UdA proposée par Shih Fu-Yun (classe 
terminale de liceo linguistico, 6-8 heures) prend le genre et les formes codifiées de la poésie 
Tang – et en particulier le poème « Xiang si » 相思 (Amour mutuel) de Wang Wei 王维 – 
comme point de départ d’un parcours didactique qui aboutit à la chanson  « Hong dou » 红豆 
(Haricot rouge) de Faye Wong (Wang Fei 王菲 ), pour arriver à une réflexion sur le 
symbolisme du haricot rouge (ou azuki) dans les deux textes pris en examen. 
L’UdA élaborée par Maria Cristina Rambaldini (classe terminale de liceo linguistico, 
6 heures) porte sur la vente du sang en Chine à travers la lecture (en traduction) et l’analyse 
de deux romans – Ding zhuang meng 丁庄梦 (Le rêve du village des Ding) de Yan Lianke 阎
连科 et Xu sanguan mai xue ji 许三观卖血记 (Le vendeur de sang) de Yu Hua 余华 – et 
d’autres matériaux d’approfondissement sur le même thème. En conclusion, les élèves sont 
appelés à produire des matériaux originaux (des présentations Powerpoint) sur les deux 
romans en relation avec le thème central de l’UdA. 
Enfin, Tommaso Rossi a élaboré un parcours très articulé sur le youji 游记 ou « récit 
de voyage » (classe terminale de liceo linguistico, premier quadrimestre, 9-10 heures + 6-7 
heures de travail à la maison) à travers la lecture en original d’extraits du Milione de Marco 
Polo, du Xi you ji 西游记 (La pérégrination vers l’Ouest) de Wu Cheng’en 吴承恩 et d’autres 
textes appartenant à des époques différentes et explorant les différentes dimensions du voyage. 
À côté de la connaissance du genre du youji et de ses structures, donc, l’UdA vise à 
développer la capacité de l’apprenant à identifier les formes des vécus (document socio-
culturel, recherche mystique, etc.) dans le récit de voyage, ainsi qu’à établir des rapports entre 
cultures et textes sur le plan synchronique et diachronique.  
 
3.3 L’UdA autour d’un auteur 
3.3.1 Wang Shuo et la « littérature des canailles » 
L’approche par auteur caractérise l’UdA élaborée par Walter Ferrante, qui la consacre 
à Wang Shuo 王朔 et à sa pizi wenxue 痞子文学 (littérature des canailles). Les destinataires 
sont des élèves en classe terminale d’un liceo linguistico, et le temps de réalisation est de 4 
heures. 
L’UdA envisage la lecture préliminaire du roman Yi ban shi huoyan, yi ban shi haishui 
一半是火焰，一半是海水  (Feu et Glace) de Wang Shuo en traduction italienne : 
l’enseignant fournira également des informations sur l’auteur, l’œuvre et les spécificités de sa 
création littéraire. Les apprenants seront ensuite invités à lire collectivement un passage de 
longueur moyenne (500 signes) tiré du roman, à l’aide d’un vocabulaire préparé par 
l’enseignant et éventuellement d’un dictionnaire bilingue. Cette phase se conclut par une 
discussion sur le contenu général du passage, ainsi que sur ses caractéristiques lexicales et 
stylistiques. On passe donc à la vision du film Yangguang canlan de rizi 阳光灿烂的日子 
(Jours de soleil éblouissant) de Jiang Wen 姜文, tiré du roman Dongwu xiongmeng 动物凶猛 
(La cruauté des animaux), en VO sous-titrée en italien. Le débat conclusif se focalise sur la 
représentation de la réalité historique et de la Révolution culturelle qui émerge du film, sur les 
liens entre les personnages du film et ceux du roman lu dans la phase préliminaire, sur la 
représentation de la société faite par Wang Shuo, etc. Les objectifs didactiques de l’UdA 
visent donc à exposer les apprenants à un courant important et à son représentant, combinant 
analyse linguistique, comparaison entre expression littéraire et langage cinématographique, et 
réflexion sur les liens entre œuvre artistique et contexte socio-politique. 
 
3.4 Un manuel de littérature chinoise pour le secondaire 
L’urgence de produire des instruments de support à l’enseignement de la littérature 
chinoise dans le secondaire italien a poussé une équipe interuniversitaire et interdisciplinaire – 
formée par des spécialistes de formation non seulement sinologique, mais également critico-
littéraire et pédagogique18 – à proposer un projet spécifique dans le cadre des progetti di 
Ateneo (« projets universitaires ») sélectionnés par l’Université Ca’ Foscari de Venise pour 
l’année 2015. Présenté en mars 2015, le projet Interculturalità, formazione e generi letterari: 
proposta di un manuale di letteratura cinese per gli studenti della scuola secondaria 
(Interculturalité, formation et genres littéraires : proposition d’un manuel de littérature 	
18 Outre Paolo Magagnin, responsable scientifique du projet, l’équipe a été animée par Giulia Baccini, Monica 
Giachino, Federica Passi, Nicoletta Pesaro (Université Ca’ Foscari de Venise), Barbara Bisetto, Emanuela 
Mancino (Université de Milan-Bicocca) et Melinda Pirazzoli (Université de Bologne). 
chinoise pour les élèves de l’école secondaire) a été sélectionné avec un financement19. Le 
projet a démarré officiellement le 1 octobre 2015 et s’est achevé le 22 décembre 2016. 
Grâce à l’emploi de méthodologies et domaines de recherche transversaux – 
narratologie, didactique de la langue et de la littérature, philosophie de l’éducation, genre 
studies, analyse linguistique, traductologie, études culturelles, critique et théorie littéraire – 
l’équipe de recherche se proposait la formulation d’un modèle synergique pour la critique et 
la didactique du texte littéraire chinois. Ce modèle se voulait fondé sur une approche 
cognitive et sur les principes de la médiation culturelle, dans la lignée des nouvelles modalités 
didactiques du secondaire italien. Il avait pour objectif, sur le plan plus strictement pratique, 
la préparation d’un manuel de littérature chinoise conçu pour les trois dernières années des 
instituts secondaires offrant des cours curriculaires de chinois.  
 Le travail s’est articulé selon les étapes suivantes :  
- définition de la structure de base du manuel, ainsi que préparation préliminaire des UdAs et 
harmonisation de ces dernières avec les programmes ministériels, afin de fournir un schéma à 
compléter, par la suite, par l’ajout de contenus plus proprement disciplinaires (ces opérations 
ont été menées par la composante pédagogique de l’équipe) ;  
- définition du corpus faisant l’objet de l’enseignement littéraire durant les trois années du 
cours, ainsi que subdivision des contenus disciplinaires en UdAs (par la composante 
sinologique) ; 
- intégration des contenus disciplinaires par des fiches comparatives, afin de créer des liens 
avec la tradition littéraire euro-américaine (par la composante pédagogique) ; 
- expérimentation des fiches ainsi élaborées dans les cours de chinois offerts par un certain 
nombre d’instituts secondaires locaux, grâce à la collaboration active des enseignants 
(titulaires du diplôme SSIS ou des habilitations TFA/PAS obtenus à l’Université Ca’ Foscari) 
et des stagiaires du 2e cycle du TFA, afin d’aboutir à la formulation d’un parcours pratique 
autour de modèles littéraires et schémas cognitifs qui puisse intégrer la composante théorique 
de la recherche ; 
- révision des modèles didactiques et des contenus à la lumière des résultats de la phase 
expérimentale ; 
- préparation de l’ébauche du manuel et création d’une UdA complète (portant sur la 
littérature de l’époque Tang) ; 
	
19 Arrêté Rectoral n° 796 du 06/10/2015. 
- organisation d’un colloque final afin de rendre publics les résultats du projet, qui s’est 
déroulé le 12 décembre 2016 à Venise. 
Le projet a représenté une proposition novatrice, qui élargit la recherche linguistique et 
l’expérience dans le domaine de la formation des enseignants propres de l’Université Ca’ 
Foscari, les combinant avec une pratique d’inclusion et de médiation à partir des formes 
d’expression littéraire. Il visait à créer des outils pour la critique interdisciplinaire et la 
réception du texte littéraire chinois, à élaborer de nouvelles méthodes didactiques reposant sur 
une perspective pédagogique et interculturelle, et à produire un support à la didactique fondé 
sur une approche cognitive. De plus, cette activité s’est inscrite dans un contexte d’accords et 
de conventions entre Ca’ Foscari – plus particulièrement le Département d’Études sur l’Asie 
et l’Afrique du Nord – et un nombre d’instituts de la Vénétie, visant à créer une synergie 
efficace entre université et école secondaire. En dernière analyse, le projet incarnait 
parfaitement la « troisième mission » poursuivie par l’université – à savoir l’application 
directe et la valorisation des connaissances, afin de favoriser le développement social, culturel 
et économique de la société – à travers la relation directe avec la communauté extra-
universitaire et ses acteurs. À présent le travail de la seule composante sinologique du groupe 
originaire continue, sous forme de collaboration avec un grand éditeur italien spécialisé en 
manuels pour la didactique des langues étrangères dans l’enseignement secondaire et 
universitaire : l’éditeur a exprimé son intérêt pour la publication du manuel, qui serait le 
premier de son genre disponible sur le marché éditorial italien. 
 
4. Conclusions 
 La diffusion de plus en plus capillaire de l’enseignement de la langue chinoise dans le 
secondaire italien, ainsi que la récente systématisation des mécanismes d’habilitation à 
l’enseignement, ont fait émerger à la fois l’urgence de développer des parcours didactiques 
raisonnés et les nombreuses lacunes qui subsistent au niveau de la définition des contenus 
didactiques, de l’intégration entre le programme de chinois et ceux des autres axes 
disciplinaires, des matériaux, etc. En particulier, la carence de matériaux pour la didactique 
littéraire constitue un obstacle incontournable, étant également le reflet du statut flou de cet 
enseignement au sein des programmes de chinois et des difficultés dans la définition des 
corpus et des approches didactiques.  
Par la présentation du travail fait lors des cours TFA à l’Université de Venise, on a 
souhaité évoquer ici une expérience singulière concernant la tentative de définition d’un 
parcours de littérature chinoise dans le secondaire italien, ainsi que les stratégies et les 
propositions avancées pour aboutir à la réalisation d’un manuel et à une intégration de ce 
parcours dans la didactique générale des instituts supérieurs. Cette expérience est intégrée 
dans le projet interdisciplinaire, récemment financé par l’Université Ca’ Foscari, visant à la 
préparation d’un manuel de littérature chinoise pour le secondaire : une initiative tout à fait 
originale dans le contexte italien, dont le but est l’élaboration de nouvelles méthodes 
pédagogiques fondées sur une approche cognitive et une perspective interculturelle. Le 
perfectionnement et la systématisation des résultats de ces travaux préliminaires pourraient 
avoir des répercussions importantes sur la didactique de la littérature chinoise dans le système 
éducatif national, à savoir une identification plus précise de la place de l’enseignement 
littéraire, une intégration disciplinaire plus efficace, un rapport ouvert et bidirectionnel entre 
le côté de la recherche et les exigences concrètes de la classe de chinois, une participation 
active de la part des enseignants secondaires dans la définition des contenus et des approches, 
et la création de supports pour la pratique pédagogique. 
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